
Mercredi 12 Octobre.

On s’abonne au bureau de la re'daction rue Souve
rain-Pont, n. 320; riiez les daines Mahoux et de 
jinioRtcs, maison joignante; et M. Latour , impri
meur-libraire , rue du font-d'Ile , continuera à rece- 
loir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
tt annonces.

Anhée i8a5. — N° 243.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. BurmoT 
ibraire’ marché au bois, a Bruxelles, et ehe“ , 

duecteurs des postes du royaume.
Le prix de l'abonnement est de NEUF FRANCS n,.. 

nmestre pour Liege , et de ONZE FRANCS, fbahL 
pour les autres villes du rovaume. *

GAZETTE DE LIÈGE.
ANGLETERRE.

Londres, le 5 octobres—L’épousede lord Cochrane se trouvant 
I autre jour auspectacle à Edimbourg, le public saisit plusieurs pas. 
sagesde la pièce pour en faire l’application à la liberté que viennent 
de recouvrer les états américains, else tourna vers la lose où était 
assise cette damé , avec le frère de lord Cochrane , et un autre 
paient, hile y répondit par une révérence; alors la salle retentit 
d acclama bons et des cris de vive lord Cochrane ! son épouse fut 
tellement emue de ces témoignages publics d’affection pour son 
!?an jî" eI e se trou™ mal. Aussitôt que le public s’en aperçut, 
il garaa le silence le plus profond , et les amis de lady Cochrane 
la limit sortir de sa loge.

— La Gazette de TVashington contient ce qui suit ; 
flous pouvons annoncer de bonne part que l’invasion du Haut- 

mou par les forces de l’euipéreur , est absolument erronée et
Aranjouii Silva^ aU0U“ 8éll<lraI au service da Brésil, nommé

a,, j b CSP”t de coali lion fait de tels progrès parmi les ouvriers 
ce trrns royaumes-un,s, que les faiseurs d’épingles de Dublin qui
eh m! Petvm0fflbre’ viennent ^’abandonnerleurs travaux, 

sepiomenent fierement armés de bâtons.
fealnelnntrn!ede rem,ise des P^sens volés au général Bolivar avait eu 
par avance T” “'Vant le dePart du général Lafayette de Washington 
^«SCfivSTnfc00n"*Wnten unen,édai!le dorpur, qui a été
pressions du National,Tir * ’* de ,'<?voUuion - et < SH17ant les ex- 
qu’il Da-.-lt "atlon“‘ InleiLgencer « conservée dans sa famille jusqu’à ce

humain »° I? Washl.nSll,n. > Pour délivrer son pays, un bienfaiteur du
La%elte “° SeigneUr Vil-

ïi'»l BoUvaTSIOn 16 ma,qUi'°de Lafayelle a adressé la lettre suivante au gé-

^,Jbr[eat ' ma dévotion religieuse et filiale à la mémoiredu 
" llF t,0",Va'1 être lnieux appréciée dans sa famille que 

Cr» honorable dont je suis chargé. Pendant que je me plais à 
Parmiw,. ssen'lhlance parfaite du portrait, je suis heureux de penser 

,egfnera/jm- “ homme» ®x'sUns> et parmi tous ceux dont parle l’histoire 
» Qiijp,,,-. .ar BS' “lm auquel mon ami paternel aurait préféré l’offrir.

BaIe donne Ie /w 'T ?•? aU Srand cll°yen à qui l’Amérique méridio- 
sslon re de '‘Orateur , titre confirmé par les deux mondes , et qui,

11 U Une 1 ntl 11 anoo Àrrr, D. A__ J L _ * .. . ' - 1 '*npossession d’ ‘,oerateur , litre confirme par les deux mondes , et qui
Heilr biaouf Ho"i*il Ue-"Ce égale à son désintéressement, porte dans son 
ïilège, la llbcrle sa“ restriction , et celle du républicanisme sans

y, Qg
!olrebontéet^V .'e.me S6.nS autoris® ’ Par ,e témoignage public et récent de 
'"“hecau, '° re e5lln’e,a vous présenter les félicitations d’un vétéran 

‘^.suivra dTm,’ne j1“' ’ ,5"r lfi point de Partir pour un autre hémi- 
t(",|l6C8CUn ,ses Inhalts I accomplissement glorieux de vos travauxet 
"frett,- . Sre5s‘,’Tlnel de Panama, où seront consolidés tous les prin- 
'“éricaine. ** mlerets de l’indépendance , de la liberté et de la politique

,llacl'fment’ pr'sldenl Bbératenr, l’hommage de mon profond et respectueux 
Une ]Pi-t n Lafayette. »

!erdeBaus 1 ‘ Utl marc,land américain établi à Cap-Haïti, in-
1°Ul!lal ^ New_York. , dit que la conspiration dont 

C;i'lede ]>int.iCStu;n n ava't pas rapport à la reconnaissance ré- 
^ flépm8 i6p. ance de cette Be, mais qu’elle avait été tra- 
-P*16- Hpara^fUSle"lS mois Par les anc‘Ri]s généraux de Chris- 
e*tailgers, 1 5ue les conspirateurs avaient décidé d’épargner les

FRANCE.
7 octobre. — Les deux fils du brave Canaris sontürrivés

ar», le
,. en F > * • UCUJ4- lil5 uu ni ave oanansson

[,riCe> chez ,\1 U1pCe ’ ds se trouvent en ce moment à Sainte 
1° ^^èce. on ■ lsuatoi'i Bis > qui a fait récemment un voyage 
J? Bdüc»tion r|dl1 que Ces deux jeunes gens doivent recevoir 

ar°Pique. anS uotre pairie , par les soins du comité phil-

^rf55ée Qs°J!a^ bordelais rapporte la lettre suivante qui lui est 

tiajjlllat Bont ori1X’ el qid j.eUe quelque jourjsur une tentative d’as- 
détails3 pal ^ d T a qnelques mois , sans en bien con-

jj11 *5(f0|g 3m®J acaltle Porcia est arrivée dans ce port avec 
er<>u. Ti- , 'ers et sous-officiers des débris de l’armée royalel‘U| i0B, Dealgi. L suus-omciers des debris de l’armée royale 

&oliSs«USi„at e les ce continent portent qu’un nègre prévenu 
Ÿar nn- ■’ .e^conda«ttné à mort, avait demandé à parler àjUç ,, poiir ju- unaamne a mort, avait demandé à parler à

jev,?ela»trend,, 31re uae révélation d’une nature importante; 
«aUygj u'-aUDrèe d. —u------„■ -.S-. c*

îÿir;
rendu . —  ---------—t------------- 1

auprès de ce condamne , celui ci avait dit : « Si
le. me sauverez-vous la mienne? » Bolivar restaenfin 10 luicuue.' » ooiivar resta

^ to'/^r^sses^d U1 rép°ndit : « Je te ferai grâce , pourvu que 
’Ppïft^^rce soù Bieïlv,es c^e les allégations avant que l’heure 
w|Z~Q>e^t t1 arrivée. — Hé bien , reprit le nègre , visitez 

Rarfaigg 0 1 e Talet-de-cbatnbre , vous y trouverez un 
rent semblable à celui avec lequel j’ai tué Mon-

téagudo. » Bolivar trouva effectivement le poignard parmi les ef 
fets de ce serviteur, et le nègre fut mis eu liberté. „ P 

• • . - • Me/rtorteil bordelais affirme qu’il existe une circulaire 
ministerielle par laquelle il est enjoint à tous les officiers de ma- 

qul commandent dans les portsde mer défaire visiter ces ports 
et nos arsenaux aux officiers colombiens qui se trouvent en France 
L Etoile s empresse de démentir cette nouvelle qu’elle regarde" 
comme absurde de tout point. 1 ie0arde

Le comte de Mercy - Argcnteau , frère du premier cham
à wu ™de! p*>”-b“ . « »** ^ 1J fcjé*;«

vovés^cPIJaïiT°nS ®1111,0ncéiI y.a quelques jours que MM. les en
voyés d Haïti avaient pour mission non-seulement de contracter

nemprunt PZT 13 rdPub,kiUe ’ lnais aussi de négocier"un traité 
commerce Nous avons acquis la confirmation de cette nou

velle , et nous sommes informés que MM. de Makau et de Saint 
Cnc^ «mt chargés par le gouvernement de la stipulation^T ~ 

laite. La premiere conference a dû avoir lieu ce matin.
_ _ _ _ _ _ _ _ ( Courrier français. )

mars i8a5,90fr. 60 yp o^'jonill’oo .’ mT-" ^o,9’
ZPram04ÂWÏefr\8t3 7. tî ’• "/5o- ~

A 3 hires 9q &

AFFAIRES DE LA GRÈCE

a as« année du régne de George II concernant^^^’expor ation des a 
et munitions,et prohibe durant l’espace de six mois , àœmpter de la dl « 
de 1 ordre , 1 exportation hors du royaume ( excepté pour le service de S M l 
de canon» , mortiers, olmsiers , carrouade» et des affûts et effets y apnar- 
t ,iaos ’ a‘usi q«e de boulets de canun , bombe, ^grenades, mitrailles 
.usee, de Congreve , Shrapneîl ou autres , et leur attirail , pour les trans
porter au-delà des mer», sans avoir obtenu préalablement une licence ou
facu'précité' S' M' °“ 08 Sün °0nSeil PriV® ’ 3"US l“ peines Por!ée3 par 

Cet ordre ne fait aucune mention de la poudre et des fusils.
La loi de la 59» année du règne du feu roi , est intitulée Acte pour emné. 

cher l engagement ou l enrôlement des sujets de S. M. pane le service 
etranger , et 1 armement dans les territoires de S. M. des navires de guerra 

la permission de S. M. Les peines que cet acte prononce envers i* 
con,revenant sont I amende , la réclusion à 'a discrétion du tribunal de 
vant lequel ,1 sera juge , et tout navire armé pour le service étranger est 
assujetti , la confiscation avec tout son greinen t, manillons , etc. ?

Les deux bntimens chargés de munitions pour la Grèce oui 
ont leve 1 ancre fort à la hâte samedi dernier , avaient en’vint
Î,™ j“,r‘™X”.!’r0bil,*nt ‘°“1” “P”““ •>’ «»M». <1=

- 0,1 écrit d’Alexandrie ( Egyple ), 20 septembre •
« Les troupes parties d’ici en février pour la Morée consi,

r ", regl?enS d\nfanterie ( 8.000 hommes ) et m, réfi- 
ment de cavalerie ( 1000 hommes): elles avaient M-* i.e i 
instruites par des officiers français. Les blancs etïnl^'h"" 
vent entremêlés dans chaque compagnie Les soldats nirt î°U‘ 
habit fort étroit, des pantalons finL^nt en guêt,! t mrt t C 
un petit bonnet. Toutes ces pièces d’habillement orifconf 1 
nées d une étoffe ait laine Juge. Personne^7^ Ï t l'
eiers , ne mettent des bas, et rarement on sJl tu, soldat qui i^ 
des souliers. Les armes sont un fusil avec sa biïnn.mii ^
havre-sac ; les bas officiers ont aussi des sabres r lre, Ct U!1 
habillés comme des soldats , à I.SlÏS^r' 
bits sont garnis de cordon pour désigner les grades1 Si 1 CUM hd_ 
d» *,1.11 éclairent ce, tr„„p‘,,, lelfcf ."c.ùg“.^1?

Le ministère français paraît vouloir décidément resserrer 
alliance avec Ibrahim-pacha , et achever, par ses rlueTrs Pon 
viage commence par le sabre de celui-ci eu Morée. Le brave offi- 

1 piemontais Lolléguo , après avoir été blessé au siéne de Na sei b ’sJ? dans la capitulation ; ils se SÏifc
si Iiohle 1 duite ' mnsl que Celle de M* ^at)ta - Rosa avait été 

tld lis cette affaire, que le journal officiel du Piémont 1m
Sûrï "h0'’1“*"'1“»*»-•««taS;
Santa R^0^1 hoMraage à ses fares qualités etàcelles de son ami
avec sop h‘r!“V?“” 3 troaîf^ne k Pr«sence de cet officier , 
et un „. T” echarpe et mutile, mettait la France en danser
quatre h ^ ^ 3 °bHSé M- ColkSuo à P^ir dans les vin J 
Pajs-BasJ8'1 SSt 3llé Chercher ailasÜe surle so1 hospitalier des



>

PAYS-BAS.
Bruxelles , le 8 octobre. — Le roi part demain à dix heures 

da soir pour La Haye , et la reine après demain.
Liège , le i i Octobre.

C’est jeudi prochain 13 octobre , à 11 heures , que MM. 
les docteurs Bronn et Dandelin , professeurs à l’UniversUé , 
prononceront leurs discours d’inauguration , dans la salle acadé
mique.

La médaille que M. Krans, de Vaux , ( en Hesbaye) , élève de 
l’université de Liège a obtenue au concours , ne lui a pas été' 
décernée pour une dissertation de physique mécanique, mais pour 
sa réponse à une question de chimie ainsi conçue ■ Examiner avec 
soin les diverses combinaisons et affinités du. souffre et donner les 
proportions exactes des êlémens qui le composent.

— Le prince Frédéric des Pays-Bas est arrivé hier matin à 
Liège ; il est descendu à l’hôtel du Pavillon anglais. Dans la jour
née , il a visité les forts de la Chartreuse et de la Citadelle, la fon
derie de canons et la caserne des écoliers ; à trois heures, le prince, 
accompagné de M. John Cockerill, est parti pour Seraing. S. A. 
est rentrée à Liège dans la soirée, et a quitté notre ville aujour
d’hui à trois heures du malin.

— Parmi les nouvelles nominations de chevaliers de l’ordre du 
lion belgique , outre celles que nous avons fait connaître hier, ou 
cite encore les suivantes : MM. Angiilis, membre de la seconde 
chambre des états-généraux ; Liefmans , Everard , médecin de 
S. A. R. le prince d’Orange ; Morel, directeur de la banque ; Le 
Cocq , ancien membre de la seconde chambre des états-généraux, 
le baron de Beckman , gouverneur de la province du Hainaut ; le 
le professeur Bernard. On assure encore que le roi a honoré de la 
même distinction un étranger dont le nom sera historique dans 
les fastes de l’iudustrie manufacturière, M. Ternaux.

— On lit dans un journal de nouveaux détails sur le terrible 
incendie qui a éclaté le 7 , à Obigt , canton de Maeseyck ( voyez 
n° d’hier ) :

En moins d’une demi-heure , tout le village était en fen : la force du 
vent rendait inutiles tous les secours qu’y portaient avec zèle les autorités 
et'les habilans du village et des environs. En peu d’heures, quarante fer
mes ou maisons , l’église et le presbytère , avec tout ce qu’ils contenaient, ont 
été dévorés par les flammes. Les bestiaux ont été sauvés à l'exception 
d’une quarantaine de cochons qui se trouvaient dans’l’unedes fermes. Per
sonne n’a péri dans ce désastre; mais un grand nombre de familles ont 
tout perdu et sont réduites à la plus affreuse misère. La perle est incalcu
lable. A minuit le feu 11’était pas encore éteint; de tout le village il ne restait 
que sept maisons debout.

On attribue ce malheur à des étincelles sortant de la cheminée d’un four , 
et que la violence du vent a portées sur les toits de chaume des maisons 
voisines.

— On trouve la déclaration suivante dans un journal d'Aix-la- 
Chapelle :

« Sous le rapport delà réfutation que j’ai adressée à M. le gé
néral comte de Ségar , relativement à son ouvrage intitulé : His- 
t:.ir\de Napoléon et delà grandeannée pendant Vannée 1812, insé
rée au Drapeau blanc et ensuite dans d’autres journaux français, 
je me trouve obligé de déclarer que cette réfutation n'a pas été in
sérée textuellement et que par conséquent elle se trouve défigur ée. 

Mayence , ce 3o octobre 1825.
G. A. Gustafsson , colonel.

On nous communique les détails suivans sur le banquet qui , 
selon fusage , a été dorme hier , au Pavillon anglais , à MM. les 
curateurs, professeurs et élèves couronnés à l’université de Liège , 
par l’ancien recteur remettant les faisceaux académiques à son 
successeur. La plus franche gaîté , la cordialité la plus sincère ont 
présidé à cette réunion qui ressemblait à une fête de famille. M. 
Vrai ter, secrétaire inspecteur-général des études, a porté le pre
mier toast au roi ; en faisant des voeux pour la conservation de sa 
personne auguste , il rappela successivement les nombreux bien
faits dont Funiversite' est redevable à S. M.

M. le pro-recteur Destriveaux porta ensuite la sauté du ministre 
de l’insbruction publique , dont les vues sont si bien secondées par 
M. Walter , et ce rapprochement naturel fut si unanimement et 
si frauçhemeut approuvé que ce double toast 11e ressemblait en 
rien à uu compliment ollîiciel.

M. Combairc , en qualité de nouveau recteur , a porté la santé 
de MM. les curateurs au nom desquels M. le baron de Broeck a 
répondu avec beaucoup d’abandon. M. Destriveaux , reprenant la 
parole , adressa aux nouveaux professeurs Bronn et Dandelin , et 
à M. van Rees, devenu professeur ordinaire, des mots pleins de fran
chise^ d'effusion, en félicitant ses collègues de se voir adjoindredes 
hommes dont les lumières doivent leur être d’un si grand secours 
pour l’instruction des jeunes gens , et dont les sentimens connus 
sympathisent si bien avec l’esprit qui anime l’université. Lorsque 
M. .Dandelin eut répondu pour lui et ses collègues eu protestant 
du désir qu’il éprouve de voir se perpétuer l’heureuse harmonie 
de vues et de sentimens qui règne parmi eux , les toasts furent 
terminés par celui des élèves couronnés qui semblaient êLre là 
aussi dans le sein d’une seule et bienveillante famille. yf fr_

Pour faire juger des progrès que le jésuitisme a faits en France 
depuis 1816,1e Courrier français , rapporte une anecdote qu’on 
lisait dans un journal monarchique et censuré du premier avril 
1816 , au moment où la chambre introuvable était encore as
semblée. . <-

« Auguste II , électeur de Saxe et roi de Pologne, n’étant encore que 
prince de Saxe, fit uu voyage à Vienne où il se lia de la plus étroite 
amitié avec l’archiduc, depuis empereur, sous le nom de Joseph 1er. Ils 
étaient tous deux grands chasseurs , et passionnés pour les exercices de 
corps dans lesquels ils excellaient. Cette conformité de goûts les avaient 
rendus inséparables; on les voyait rarement l’un sans 1 autre. Ils rivaient 
depuis assez long-tems dans cette intimité , lorsque le prince de Saxe re
marqua tout-à-coup un refroidisse lient sensible dans les manières de l’ar
chiduc. Celui-ci , pressé d'en expliquer les raisons, résista loog-teins;

mais cédant enfin aux instances de son ami : « C'est le ciel, lui 
jour, qui veut que nous nous séparions. La religion que vous profane; 
est sans doute la cause. " ( La famille 'régnante de Saxe n’avait pas encore 
embrassé la religion catholique. ) « Quoi qu'il en soit, voilà plusieurs nuits 
que je reçois l’ordre de me séparer de vous ; c’est un ange qui me le iram 
met. J’ai cru long-tems que c’était une erreur de mes sens; mais i[ ne 
m’est plps permis de douter que ce ne soit la volonté du ciel qui m'est ainsi 
manifestée. —Je respecte autant que vous , dit Auguste II , un pareil or 
dre, et vous me voyez tout prêt à y souscrire, quelque rigoureux qu’il 
soit; mais auparavant, accordez-moi une grâce. —Laquelle?_C'est d’en
tendre moi-même l’arrêt qui rompt les liens de notre amitié. Souffrez que 
je passe cette nuit, caché dans votre appartement, et sans qu’aucun de vos 
gens en soit instruit. » L’archiduc consent; et, à la fin du jour, le prince 
se tapit dans un coin de l’alcove. Au milieu de la nuit la vision apparaît et 
renouvelle l'ordre déjà intimé. Le prince de Saxe sortant alors précipitam- 
ment de sa cachette , saisit d’une main le messager céleste, ouvre de l’autre 
la fenêtre, et, d’un bras vigoureux, le lançant en l’air : «Si tu es un 
ange, dit-il, tu voleras. » On trouva le lendemain, sous les fenêtres 
jésuite gisant et étendu mort.» ,,<ç«

,un

CORRESPONDANCE PARTICULIERE DU JOURNAL MATHIEU LAENSBERGK.
Bruxelles, le 10 octobrei8s5.

Monsieur ,
On parle ici beaucoup de l’organisation future des tribunaux, 

conformément à l’article i85 de la loi fondamentale. 11 est pos
sible que ces bruits soient aussi peu fondés que ceux qui ont été 
répandus à ce sujet depuis plusieurs années , et que S. Exc. le mi
nistre de la justice ne soit point encore disposé à revenir de l’opi
nion qu’il a toujours eue que l’adoption et la publication des 
codes doit précéder l’organisation judiciaire ; quoique plusieurs 
publicistes aient, suivant mon avis , démontré assez concluem- 
inent que la teneur et l’application des lois civiles et criminelle» 
ne dépendaient en aucune manière soit de la juridiction plus ou 
moins circonscrite, ou de la multiplicité des cours et des tribu
naux , soit du nombre des juges dont ils doivent se composer,

Au surplus , comme celte organisation est vivement et généra
lement désirée, on aecueillejavec empressement la nouvelle de|Ia 
disposition législative qui placerait les tribunaux dans l’indépen
dance de droit, bien que le caractère personnel de la plupart le» 
magistrats fesse présumer qu’ils y sont déjà de fait. Quoiqu’il eu 
soit , il paraît que la nouvelle qui circule prend sa source dans l’as
surance qu’un fonctionnaire , d’un ordre élevé , aurait donnée de 
l’installation non éloignée des cours provinciales et de la néces
sité où se trouverait la cour supérieure de justice , en ceinomeut 
surchargée d’affaires , d’expédier promptement celles dont le re
tard pourrait entraver la nouvelle organisation.

Une affaire très-scandaleuse est eu ce moment portée devant le 
tribunal de police correctionnelle de cette ville , c’est celle do 
prêtre Crabeels et de sa servante , la fille Dehaen, dont les jour
naux de cette ville ont eu des motifs pour parler très-briève
ment. Ces deux individus étaient d’abord prévenus d’infanticide, 
mais la chambre des mises en accusation a décidé qu’ils ne pou
vaient être poursuivis que de? chefs d’homicide involontaire, 
d’infraction aux lois sur les inhumations , et de tenlalff Q 
corruption des agens de la force publique. M. le procurent“ai:0'' 
a porté lui-même la parole dans celte affaire et a été d’avis que 
les déclarations des officiers de santé au sujet du cadavre de 1 en
fant enterré clandestinement et exhumé ensuite par ordre® J 
justice, 11e détruisant point entièrement la prévention dmi® 
ticide , le tribunal devait se déclarer incompétent. Cependant e 
au cas que l’exception d’incompétence ne. fût pas admise,1 
conclu contre les deux prévenus, au maximum des Pclliest0{j 
minées par le code. M. Verraeghen fils pour l’ecclésiastique 
Barbanson pour la fille de Haen ont fait aussi preuve de 
coup de talent dans leurs plaidoyers. C’était aujourd’hui la ^ 
coude audience que le tribunal donnait à cette affaire et e 
duré sans interruption depuis dix heures du matin jusqu a q 
tre de l’après-midi. La prononciation du jugement est J* ^ 
à mercredi prochain. Il est difficile de se faire une1 ,(ajt
la foule qui s’était portée à cette dernière audience, dy 
autant de peuple au dehors qu’au dedans de la salle , la îue UI) 
était encombrée de monde et le président a dû faire ve»1 
renfort de force-armée pour maintenir l’ordre qui neanfli011 ^ 
pas été troublé. Le caractère d’un des prévenus, 1® ‘]a vjte- 
délit dont je vous épargne les détails scandaleux avaie® . 
ment aiguillonné la curiosité du public , toujours avide 8 r 
doieries de cette espèce. , |a ca-

Toutcs les personnes sencées et qui ne tiennent point a . 
baie des congréganistes applaudissent fort aux mesures <Jlie ^)p0. 
vernement prescrit relativement à l’instruction pubhgue- ^ 
saignement mutuel prospère dans le magnifique local g111 (0.
bâti naguère ; on y compte environ 5oo élèves sous uu s^inl„er

1 wfesseur , et le 17 de ce mois aura lieu un concours potU, ^ | 
une institutrice destinée à une école pour les filles : 1111

1... H J.   J , 1 _i — mienseignera , indépendamment de ce que comporte 
truction primaire, tous les ouvra«* esdemainetd’aigudl%s)e

III!-

partie de 1 education de ce sexe. Cette école se tieiidra'K
-- sr

meme batiment et dans un local préparé depuis long *el^||eJts 
paré entièrement, même pour l’entrée extérieure, de 
garçons. C est à une société particulière que l’on doit * sepjeiJ 
la conservation et l’excellente administration de cet eta 
éminemment utile et philanthropique, où les élèves^ l,el' u(lc! 
sont reç us gratis et instruits avec autantde soins et d i«neélèves payaus. M. Beyens cadet, jurisconsulte très ?1S‘W 
notre ville, est président de la commission nominee 1 io
dation pour administrer cette école. Je n’ai point apl»’1^ 
ministration publique , si intéressée à faire prévaloir > 
blisseincnt, lait encouragé d’aucune antre manière H 
cession du terrain sur lequel il est bâti. mie„t

Les colonies agricoles de la province d’Anvers Pre'' , d*r< 
gre sensible d accroissement. Vous avez vu derniè«*e 
papiers publics qu’un grand nombre de mendiai val«“’



difierens dépots, y avaient été conduits. Il paraît qu’incessam- 
ment il en va partir encore pour la même destination environ 3oo 
du dépôt de mendicité delà Cambre , situé à une demi lieue d'ici. 
J'ai visite dernièrement cette maison ; elle est bien administrée , 
mais je crois que la nourriture y est insuffisante, surtout pour les 
vieillards. Les. habitans de ce séjour , du reste vaste et salubre 
n’y sont nourris que de pain et de légumes, et vous devez conce
voir combien ceux qui ne travaillent pas et qui par conséquent 
ne peuvent se procurer quelques alimens supplémentaires , ont la 
figure bave et extenuee. On croit que le gouvernement portera 
bientôt sou attention sur ce point.

Pendant que d’un côté on est occupé de l’aliénation des forêts 
qui sont restées à la caisse d’amortissement, il n’est bruit ici que 
du projet que la banque de Bruxelles aurait de faire extirper et: 
défricher une partie de celles qui lui ont été cédées. Les écono
mistes instruits et prévoyans improuveut fortement cette mesure 
et fout sentir les’inconvéniens qui résulteront par la suite de la 
dénudation de notre sol forestier. Cependant on espère que leurs 
remontrances prévaudront et qu’on conservera au pays cette belle 
portion de nos forêts.

On a remarque qu au repas donne par notre corps municipal à 
te les employés de soir administration pour célébrer le mariage 
deS. A. R. le prince Frederic , on avait invité jusqu’aux garçons 
de bureau, tandis que les commissaires de police n’ont point reçu 
d’invitation. Celte omission , qu’elle ait été faite à dessein ou par- 
un oubli singulier, nen a pas moins donné matière à beaucoup 
de plaisanteries. r

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

MM. Casimir et Germain Delavigne partiront sous peu de jours pour l’I- 
talie,ou ils ae proposent de rester un an.

I.es habitans du comté de Durham , en Angleterre, viennent de jouir 
onn spectacle aussi curieux que les résultats de l’expérience qui l’a offert 
porront être importons pour la prospérité du pays. L’ouverture de la routé 
o-mere en ferdeDarlingtonà Stockton, vient d’être fuite avec tou le la solennité 
possible. Une grande quantité de chamois , chargés les uns de houille les 
antres de farine , d’autres enfin d’ouvriers et de curieux , sont arrivés trai
ls par des chevaux nu bas du plan inclinéqni forme la première portion de la 
wie. Là, les chevaux ont été dételés. An liant de ce plan incliné , dont la 
longueur est d’une demi-liene , on a établi à poste fixe deux machines à va- 
[sur, chacune de la force de trente chevaux , destinées à faire monter les 
tlarnots. Douze charriots, chargés chacun de deux tonneaux ( quatre 
? . ) de bouille et un treizième portant une grande quantité de sacs de
,nnf » et t0"sles treize en outre couverts d’autant d’hommes qu’il avait 
f.!J en placer atteignirent le sommet de. la route en huit minutes, 
."»es la ils furent attachés à la queue les uns des autres à lu machine 
l 'apeur locomotive qui devait les tirer dans-la descente. D’autres charriots 
Mes de la même maniéré , furent attachés à la suite de ceux-ci, et dans 

«mien delà file, on plaça la voiture du coinilé et des actionnaires de 
nrepnse. Cette voiture, nommée l’expérience , destinée par la suite à 

I 5 voyagenrs , est de l’espice de celles qu’on appelle longs 
»■ut5'011- *'0Vagenls sont ass*s foce à face sur les deux côtés. Elle en 
»VI»111?11 ‘8-I,e ni>mbre total des voitures que devait tirer la machine 
4lTm0l,Ve’ ®taiL 1)8 SUr lune des<llleI|es était un corps de 
tantdiv* ' 'outes Soient couvertes d’hommes et décorées de drapeaux por- 
J^-et principalement celle de la compagnie : Periculum 
tn ’ “'»'Ins pubhea. Ann signal donné cette file de voilures se mit 
de ce , “lentaux acclamations de la multitude assemblée pour être témoin 
ftbrd i aC|le aussi nouveau qu’imposant, et parcourut toute la route,
«| de |’a j™3 Darlin§h>n> °« on remit de la houille dans les fourneaux 
to‘e aînée anJ la l’ouilloll'e> el ensuilR jusqu’à Stockton , avec une vi- 
Ïm cavâi;nne °6 d'X a do,lze milIes (2 lieues et IZ2 a 3 lieues) à l’heure. 
L-iim n.;;5’ tnonl’:* sur d’excellens chevaux de chasse, et courant par
,oii la cl 6 °S,l,S deS d<î"X 00t,:® de la roule > ne Pul’enl suivre le con- 
Environ Rrse des cllarl'iols traînés par la machine locomotive, était 
moins ° lonneaux ( >6» milliers ) , et l’on pense qu’il y avait au 
An Plus f,)ersunaes sm’ ces voitures quand elles arrivèrent à Stocklon. 
»iliafD|„,T d®.la desyente , la vitesse alla jusqu’à quinze ou seize 
un grand ban ° j'™es ) a l’heure. Cette fête de l’industrie se termina par

b'inedeF™"*■—M, Camille Beauvais , inspecteur des troupeaux de la cou- 
«lonlons ré anCe ’ v'enl d adresser aux journaux une instruction relative aux 
""'chose uti'le'1'01"'"t,ljadu'ls d’Angleterre en France; nous croyons faire
foire-«ire payj ®? publiant un extrait de cette instruction. On y verra que 
"We coin"6"1** ,rad.m'el,x encore que la France les conditions que l’on 

■ Le lue-'1'8 8ssenlledes pour l’aménagement des montons anglais.
5r,e soudU* 6 e 'a ^a‘ne anglaise consiste dans une longueur , un brillant,
Bnslfit que 1 OU ni» ppn/>nnl U rlnrse onmina Ininn d’!?......*....» __<Nitéj - n® rencontre dans aucune laine d’Europe

Proviennent du r ' ■ • - ■ Ces
süumis , ------regime aqueux auquel ces animaux sont habituelle—

,1!iues auxo b, a ”'ainère de les gouverner, aux influences atmosplié- 
l3«le ciel n q T ’ Paut *e d"e > ^es moutons sont constamment exposés 
’«unies maii)| JU eUX de 'a Grande-Bretagne. Ce régime et ces circonstances 
<*'i«.d.VrT#n' 'eU1" '°'SOn dans H" état de souplesse , de longueur ,

« V,oicice ,
que nous ne pouvons atteindre qu’en suivant exacte-

ciui a créé toutes ces qualités.
" PendanMUe ^ Cet agriculteur :

* posés au ara 8 Printems et l’été , éviter de tenir long-fems les troupeaux ex-
* ^filés par d\s et aux vents secs. Les conduire dans des pâturages 
' ^eraou5 des 1* 10,8 ’ des plantations ou des arbres fruitiers , ou les ren-

" komplette !Rn8ar^sj pendant quelques heures de la journée.
* ^•ar,ificjejs^ür nonrrituro en leur faisant consommer sur place des pro- 
^ées, Cû. ■ , e nature aqueuse , comme les mélanges de luzerne et gra-
,11 ^endant Y esver*es » navettes en fleurs.
, pUrr|liire ei*UJ°^ne et * ^‘ver , ne donner qu’une petite quantité de 

01,1 . PI 1. q^rains et y substituer un tiers de la nourriture en bon 
racines. La forte proportion des racines•>ulleldenx.iacerala - bers en

■ j ^eni|’les tr(1°Ulri,Ure aa ver* i pR® est débilitante comme elle.
, ’nsi éu tnojri^,Peaux exposés, sinon à toutes les intempéries des sai- 

'>1.con,, ans des étables tellement aérées, que leurs toisons de- 
, J les défo1"^6111 'mPrégriées de l’humidité de l’air.

E5" de 5e|S 'ndl-e seulement contre les dangers d’un tel régime par 
' fu un°? t^^f très-petite quantité de nourriture plus (unique.
< j,e '“lent en | reS'tne , il est à présumer que la laine croîtra conti- 

^ l’éncro™^UeUr ®l conserver* c® moelleux qui n’est que ,1’ab-

Histoire naturelle. — Le serpent jaune de la martinlque.

Le rapport fait cette année par M. Cuvier sur les travaux de l’académie 
contient des details curieux sur le serpent jaune de la Martinique , on tri- 
gonocepnale jerde-lorice , reptile qui pendant long-tems a inspiré une ter
reur telle qu il a peut-etre retardé d’un siècle la population de celte île et qui 
encore aujourd hui, malgré la chasse assidue qu’on lui donne , etfa deslruo- 
I 1"elor},en fait> y cause chaque année la mort d’un assez grand nom. 
bre d individus, surtout parmi les nègres. Sa longueur va quelquefois à plus 
de sept pieds, et ses crochets vénimeux ont jusqu’à quinze lignes de lon
gueur. Son agilité hors le tems de la digestion est formidable ; un instinct 
teioce le porte a, selancer sur les passants; et quand on l’aperçoit il est
rnel de"?’«, .'“ua une attitude hostfe ; roulé en spirale, la fête au som
met de I espece de cone qu .1 forme , il ne lui faut qu’un instant pour allein.
qu i Vint seed ï ^ J°““ ’ à ^ on doit ces détails . »»nr. même
q .1 peut se diesser sur la queue et surpasser alors un homme en hauteur.
Son ouïe est d’une finesse extrême, èt ses yeux , organisés d’une maS 

ogue a ceux des chats , lui servent la nuit et le jour. Il se tient dans 
les beux obscurs et choisît pour sa chasse le coucher du soleil ou les jours 
sombres et nphnUiv , . u JOUI*

« P j ! provoque. Un a cru que l’on pouvait etre averti de sa présence 
par odeur mfecle qu’il exhale, mais rien ne serait plus dangereux que
finis fos In,hut's I,CrI,Snrn 7PaildentPas tous- 111 » beaucoup près dans 

slants. La fécondité de ce dangereux animal est effrayante Tes 
portées sont de 3o à 6o petits; ils naissent longs de 8 à ,a pouce et' défi
crè’cnii ,elr"fes leUrS f',ïaU*- Ce SOnl ,eâ ---- biossifsdl cannes', sT-
que fôn nem h " !,rS ‘T"«""* rePalreS- et si “mmodes pour eux ,
êtres mdfai,I„t Ie qUe r ' Ure “ aD8“>®ntó T’® diminué ces
etres malfaisants. Leurs aliments se sont multipliés aussi , car ils s» riom-
Sï ral3j qU’’ ïem,S aVe° kS E"r°‘!éeL’ remphssent LhiCnt

tron/s'V°TU daI,ge,'eUX * ,a MartiniT>® dépasser dans les bois sur le 
les main 3îrGS "e,lx .-,ou,,so'"'enl 1® trigonocéphale repose , de mettre 
les ™"n9 aans des.nid® d oiseaux ou il demeure tapi après avoir dévoré 
es œufo ou les petits. Les poulaillers l’attirent ; il se cache snoJL iT 

les roseaux dont on faille toit des cases. Il se réfugie pendant le in
Sä *> “ - - *—« -%srsÂrîr

L’imitihté des efforts des hommes pour détruire ce fléau a fait recourir à 
u L ;r/TerS-angla,S d’“ne eSp'Ce Particulière qui ont déjà été fort
utiles. M. de Jonnes a conseille d’introduire dans l’ile le serpentaire du ca„ 
de Bonne-Esperance , cet oiseau de proie à hautes jambes qui rend td 
sen ices a 1 Afrique meridionale. On l’a essavéen effet m.l.i • .
n’a point réusssi, il mérite d’être renouvelé. ' ““ le preaUer e83ai

COMMERCE.

â? ÂbSr 'r. ss "1“ *,tt

liidepeiidans, le Mexique, le Pérou , St. Domingue , etc. aUX elal*

Suite des documens officiels relatifs au commerce des nouveaux 
états de l .Amérique» (V. n°238.)

BUENOS-AYRES.
Tarifs et réglemens commerciaux. — importatiox.

Quant aux droits ad valorem , il a été statué par le traité de Rio J,
ne.ro, conclu en i8.6 entre S. M. T. F. et la Grande Bretagne qu’ds s. 
percevraient a raison de ,5 €70 pour les marchandises importées par 1« 
Anglais , et 1 on sait que sur les produits de toutes les autres nations on ner 
çoit 2q P- °/°- P r”

Le calcul de l’une et l’autre taxe doit se faire d’apre, un tarif d’é- 
valnation des marchandises , ou pauta , dont la publication remonte à l’an 
nee 18.2 , pour ceux des articles d’importation qui s’y trouvent indiouè,- 
quant aux articles non dénommés , les Anglaisent obtenu par le trahé 
preindique que la perception serail faite d’après les prix de raclure 
sauf 1 usage du droit de preemption; mais pour tonie, le, autres ra’
h do«ne! “ me'1,eS ai'liC,eS eSt abandonnée à l’arbitraire dp

Or ces objets d’importation non dénommés dan, la pauta sont précisé 
ment ceux dont se composent en g.ande partie les expéditions venant dl 
France; tels que les meubles , les bronzes, les modes etc • m A' ' d 
côté lespranques de'a douanesont tellement abusives que'les évaluation^ 
officielles de ce tarif ne »ont pas toujours appliquées aux marchandises-mêmel 
qui s y trouvent enoncee, : ce» deux motifs expliquent l’omission q,m W 
fait ici de ce document. J 1 3 1 0ÏX

Des inoonvéniens graves résultent sans doute pour le commerce f 
çais de 1 état actuel des choses, tel qu’il vient d’etre exnn.è ® fra“~
présentations ont été faites au nom du roi, et le Gouvernement dRS r*'
des ordres positifs pour que les intérêts des négocions français fus'sem d0”ne 
ges autant que peuvent le permettre les réglemens encore existons m*na'

D un autre cote de prochaines améliorations dans ces rénlemen« . 
noncees par un decret publié à Rio-Janéiro le 6 novembre tsaï n a”' 
donner la prompte formation d'un nouveau tarif de vnl ’ PjUr °1" d faire droit aux plaintes des négocions /traie s Zr/'JyT 
que leur cause le taux exagéré de la plupart des évaluations aXÏL/

EXPORTATION.
Tonie les productions du Brésil paient à la sorlie un droit * o/o
Y On remarque qUe, dans les documens qui précèdent Û . 

fait mention du commerce des tabacs , si intéressant pour les Belge Te
Ça'S ,enaDt m0n0Pü'e de -^“-handise K

BOURSE d’an VERS, du 9 octobre.
mandés!’PDM'IC9' " IiS SS SODt maial'UUS- ClU0l<lu’il5 »’aient pas été do

et ?wl3' ~ U Amsterdam court s’est fait à la cote; le Londres eoun 
le Pn a'3 m0,S 0,lt °^erts > le papier à deux mois a été dainaudé 
cemenïï la Tole^ ^ 4 U 1 Francf°rt a tro«vé ,o„ p,al

fin!rrKB,5I:S- ~ 11 S’eSt vorid"2 caisses indiS° Bengale, moyen et mi-
bmalôt /T ^ de «’ 8’21 O2 i 8-3, c.; 2 aurons de c“l-
fi • u /" 0rte5 et ordinaire sobre, daß. 5-cS c, à fl. 6-3q c ■ et oô on 1 bois de Campêche coupe d’Espagne à fl. 6. ? 9 ’ 35’°°0 1



EFFET PUR. COURS. CHANGES. A COURTS JOURS. A 2 M. A 3 M. 1

P. P. 
Dette activ. 58 1)2 A

Amsterd.
Londres.

1/8 0/0 p.
39; Il

A
3q/8 P 8977 P

Différée. Paris. 479716 070 A 47 5/i6 A 47 I/S
Obi. du S. IOO Franc. 36 1/2 3(5 1/4 A 36 A|
4ct. S. C. 0

! ° h» \\> Ha mb. 35 3/16. 34 i5/i6 P 13413/16 J

prix des grains , à Liège , du io octobre.
La rasiere de froment, récolte èe 1824 , prix moyen. . fl. 5 07 c.

» » recolle de 1825 , prix moyen. . fl. 5 83 c.
» de seigle, récolte de 1824 > plis moyen. . fl. 3 19 c.
» » récolte de 1825 , prix moyen. . fl. 4 08 c.

TEMPÉRATURE DU I I OCTOSRE.
A 9 h. du mat.. i3 Il'i au-dessus o ; à 4 h- ap.-midi, r5 d. au-dessus.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 7 au 10 octobre.
Naissances : 10 garçons , i4 filles.

Décès : 2 garçons , 3 filles , 1 homme , 5 femmes ; savoir ,
Andrien-Marinus Tamgerin, âgé de 3oans , marchand, faub St.-Laurent, 

époux de Marie-Antoinette Muselait1.
Marie Tan Michel dit Valet, âgée de 84 ans, faubourg-Saint-Gilles , 

n. 485.
Marie-Catherine Gilbert , âgée de 72 ans, journalière, rue St. - Hu

bert , veuve en 1 res. nôces de Jean Deneumostier, et en urnes, de Jean Em
manuel Joseph Genet.

Marguerite Gérard, âgée de 18 ans, journalière , rue Grande-Bêche, 
n. iuo5.

Marguerite Thonon, âgée de 57 ans , journalière , rue du Vertbois, 
n». 3u4-

Marie-Joaephe Colonge, âgée de 4» ans ,revendease , faub. St.-Léonard,
n°. 64.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

** J. Thomas , fils, coiffeur et marchand parfumeur, rue P ont- 
d'Ile, n" 6 , a reçu une forte quantité ; savoir : de pommades su- 
perfines et variées ; huile, comogfene et philocome , pour la con
servation et l'embellissement des cheveux; et véritable fluide de 
Java , spécifique précieux pour empêcher la chute des cheveux et 
favoriser leur croissance.

Il tient toujours un assortiment d’objets de parure , en acier , 
au dernier goût, tels que bracelets, ceintures , chaînes, boucles, 
ci'ochets , et les mêmes articles" dorés. — Peignes d’ecaille , de 
corne , garnis et non garnis , en acier , dorés , et aulres. — Pa
niers , ridicules et bretelles de tout genre ; enfin , couteaux, ca
nifs avec ciseaux , serpettes , briquets , etc. , de ier. qualité.

Nota. — Il partira demain pour Paris d’où il rapportera un 
choix d’articles les plus nouveaux.

Quoique absent, ou trouvera toujours chez lui une quantité de 
tours indéfrisables d’un nouveau genre pour se coifferen cheveux, 
et un grand nombre d’autres coiffures.

Ou demande des ouvrières en mode , pont d’Ile , u. i4-

A vendre à main-ferme et argent comptant une fort belle bi
bliothèque en chêne. S’adresser n°. 23, place St-Pierre, a Liège.

Chambres à louer , avec pension , à la Tête verte , sur la Batte

(566) Vente de fleurs et arbustes.

Le Jeudi 13 octobre 1825, aux deux heures de relevée, le 
notaire Bertrand vendra en sa demeure , place St. Pierre , nu 
me'ro 871 , une forte partie de plantes grasses , pelargonium , 
rosiers , orangers, myrthes , jasmins, camélia, gardenia, 
oleanders doubles , rhododendrum , et une quantité' d’oignons 
de jacinthes, tulipes , narcisses , etc. , etc.

Une personne de bonne famille, âgée de 4» ans , au courant 
des voyages, sachant le français , le flamand , l’anglais et Bal
iemand, désire voyager pour une maison respectable de Lie'ge , 
Yerviers ou Aix-la-Chapelle. S’adresser au bureau de cette 
feuille.

Maison entière garnie, cru se'parément , si on le de'sire, à 
louer, Marche' neuf, n°. 726.

i33e LOTERIE ROYALE DES PAYS-BAS.
Tirage de la première Classe. 

i” Liste. Prix de 1,000 fl., n° i4-252, 11,751.
2e » » J) 1,000 »
3» » » 5,000 »

1,000 )>

4a » » >1 1,000 »
5« » » M 1,000 ))
6» » » » 20,000 »

1,000 »
7’ » n »> i,a5o 1)

1,000 »
8* » n » 2,5oo ))

1,000 »

9° » » n 10,000 »
1,000 »

ri)8 » » » 1,000 ))

il* » » n 1,000 »

» Prime de 5,000 »

» 17,221.
» 21,277.
» 22,195.

» 18,049,23,771. 
u 00,664.
» 25,900.
» 25,064.
» 1,879*
I) 29,054.
» 33,5gi.
» 2,861,23,43g.
» a3,256.
» 18,109.
» 28,358, 18,i 86.

. n 28,890.
» 26,965.

Le collecteur , D. Mathias.

A Liège i de l'miorimene de H. Lignac, éditeur du, Journal

Chambre garnie à louer au n. 121, rue derrière la Magdelaine.

Une servante munie de bons certificats peut se présenter 
faubourg d’Amercœur , n. 73.

L’on demande un aide en pharmacie au n° 762 , Pont-d’Ue 
vis-à-vis place de la Come'die.

(578) La rentre'e des classes de l’école primaire de Stavelot 
a eu lien le 10 octobre.

( ) Mercredi 26 octobre 1825 , à onze heures du malin,
madame la baronne de Goè'r de Herve de Bierset, fera ven
dre parle notaire Delvaux, en, son château à Natinne, en
viron dix bonniers de beau bois taillis en un seul lot, joig
nant la coupe de l’année dernière. A crédit.

( ) Mardi 18 octobre 1825 , à dix heures du matin , le no
taire Delvaux vendra à Englebermont la coupe ordinaire de 
bois taillis des Granges , et les chênes qui se trouvent dans 
cette coupe, plus environ cent ormes dont quantité fort béant 
et gros. A crédit.

MESSAGERIES ROYALES.
Service de jour de LIÈGE à ANVERS et BRUXELLES, 

par la route directe ù’Orey , Saint-Trond, Tirlemont etLon- 
vain , en correspondance avec la Hollande, les Pays-Bas.b 
France et l’Allemagne.

Koelman Lauwers, entrepreneur des messageries, a l’honueur de préve
nir le public , qu’il fera desservir tous les jour* à dater du i5 octobre 18a5 
les routes susdites , avec des voitures à ressorts très-élégantes, conduites en 
poste à 4 chevaux , partant de Liège à 5 heures du matin , et faisant 
le trajet, de Liège à Bruxelles en 11 heures et de Liège à Anvers en 
i3 heures.

Le retour à'Anvers est fixé à 6 heures et de Bruxelles a 7 heures 
du matin.

Le» transport* de fonds et marchandises se feront sans retard à des prit 
très modiques.

Les bureaux sont :
Litige , chez M., Lebrun directeur , Place-Yerte , n. 780,
Orey , o Festraets , » à l’hôtel de l’Amitié.
St.-Trond, » Van Aertryck, directeur, à l’Aigle Noire, Grande- 

Place.
Tirlemont, » P. Janssens, » Hôtel de Flandre, Gran*

de-Place.
Louvain , » Hamoir, » rue de Tirlemont n. n*
Bruxelles, n La Piailla , » Hôtel de la Couronna

d’Espagne.
Mali/ies , * Wagemans, au Lion, Grande-Place.
Anvers , » au bureau de l’Entreprise, à l’hôtel de la Cour • 

Brabant, tenu par le sieur Lavaut.
St.-Nicolas , » Van Ha veren , au Ferdinand , Grande-Place*
Lokeren , » Aux quatre Sceaux.
Grand, » L. Segers , Marché aux grains.
Court rai• Veikruyssen , aux Armes de France.
Turcoin, » Dervanx , au Cygne.
Lille y » Paquet, Hôtel de France.
Matin, » Léonard, à l’Etoile.
Y pres , * Verhaegen. Hôtel du «Soleil.
Breda , . C. Dekock, rue du Ginneken.
Gorciim , » A. Oostrum.
Utrecht , » Yetmeulen , au Zutpbensche Veerhuis-
Amsterdam, n Van der Horst , au Cingel.

Stalenberg , Hôtel de la Cour impériale^^^Bois-le-Duc, »

A louer , pour le mois de novembre , de beaux ma^slV 
situés à l’Eau. S’adresser rue de l’Agneau, sur Meuse

W. de Moll , bandagiste , de retour en cette ville , THfrjjS
huit jours avec ses BANDAGES ELASTIQUES et MECAMU^
qu’il donne à l’épreuve. Il loge à l’hôtel du Lièvre , sur ^_^

L’administrateur du trésor dans la province de 
vient MM. les curés, desservans , ainsique MM. les jV e 
paix et greffiers résidant hors du chef-lieu de la PÇ0V ir| 
les quittances de traitement ponr le troisième trimes ^ 
été remises aux receveurs de leurs communes respec^^,
m n ----- ” g,).

A louer deux quartiers garnis ou non , n° 761 , faul)0ur° 
cheporte , et la jouissance d’un grand jardin. 

Un chien caniche blanc , tacheté de brun sur les 
les, la moitié du corps tondu , répondant au nom cflIu-
s’est égare' leg de ce mois dans le hameau de Rouv -jj 
mune de Hozémont. Cinq francs de récompense a 
reconduira ou qui en donnera connaissance à M. , ja saIle 
fermier de Rouvroy , ou au café du Commerce, p 
de spectacle , à Liège. -ff
- • ■ —---------------------------------- ------ -— " Tv [jége ^

La commission administrative des hospices C-iV sétéf^f 
forme qu’à sa séance du 1 o courant, il ne bu a P®s naj da 
soumission pour la fourniture de i 180 livres des . |0tSi 
houblon i18 qualité de la récolte de i8a5 en fl® ; D' 
dont un de 280 livres, et trois de 3oo livres f
personnes qui voudront faire cette entreprise ,;at, où 1’°“ 
r>lns tard lundi nroehnln n«anir..lri; . au sécrétai J ;plus tard lundi prochain, avant midi , au s;
peut voir le cahier des charges, remettre leur sou ^ 
devra être écrite sur papier timbré, et désigné

sion «J
touttes

lettres en argent des Pays-Bas le prix fixe de la PaS
fl- B. Toute fraction autre que d’un denii~*ceh

admsie.

MATHIEU LAEVSBERGH, rue Souverain-Pont
fl. W'


